
JUBILES DE NOËL LE BOUSSE ET MICHEL CARRIERE 
 

******* 

 

   Personne ne le dit, il faut que je le fasse 

   A mes  amis de notre chère paroisse 

   Si nous sommes ici aujourd’hui réunis 

   C’est que ce samedi est bien un jour béni. 

 

   Père Noël Le Bousse a quelques jours d’avance 

   Pour fêter son prénom en notre douce France 

   Vous savez comme moi qu’il revient du Québec 

   Ou il gela son froc et ses orteils avec. 

 

   Pressé de retrouver sa Bretagne natale 

   C’est quand même chez nous qu’il vient faire une escale 

   Car comme tous les curés qui ont ici sévi 

   De venir nous revoir il avait bien envie. 

 

   Mais pour lui cette année est une année marquante 

   Car depuis soixante ans toutes affaires cessantes 

   Des frères  Assomptionnistes il porte le fanion 

   Depuis qu’il est entré chez eux en religion. 

 

   L’année deux mille seize est  pour lui très marquante 

   Car des années passées il en compte cinquante  

   Depuis que par l’Evêque il fut ordonné prêtre 

   Et s’en montra bien digne il faut le reconnaître. 

 

   Son poste qui l’attend dans le Lot et Garonne, 

   Supérieur à Layrac, sera son nouveau trône 

   Ou il va retrouver nombre d’Assomptionnistes 

   Qui passés par ici ont fait leur tour de piste. 

 

   Mais je ne doute pas que l’île de Molène 

   Qui fut de son enfance et de ses jeux l’arène 

   Aura bien quelques dates sur son agenda 

   Pour aller oublier le froid du Canada. 

 

   Depuis l’an soixante six aussi je vous précise 

   Père Michel Carrière connu dans notre Eglise 

   Des pères Assomptionnistes a vêtu la vareuse.  

   Il fête  cinquante ans de sa vie religieuse ! 

 

   Pendant tout ce temps là pour bâtir le royaume 

   Il s’est porté ou Dieu est menacé dans l’homme 

   Et l’homme est menacé comme image de Dieu 

    Lachera-t-il soudain vous fixant dans les yeux 

 

   Pendant neuf ans entiers son principal travail 

   Fut d’être l’assistant du père Provincial. 

   C’est la m’a t il confié qu’il aima l’Assomption 

   En visitant ses frères de la congrégation. 

 

 

    



 

   En  deux mille quatorze après quatre ans à Nîmes 

   Ayant bien soupesé sa décision ultime 

   Il franchit le Vidourle et du Gard il s’arrache 

   Pour à Saint Augustin travailler sans relâche. 

 

   En bon aveyronnais issu de son Rouergue 

   Son bon sens paysan il le met en exergue 

   Dieu, dit-il, fait avec nous du surnaturel 

   Car le surnaturel se crée avec du naturel. 

 

   Quand il a le loisir très vite il se dépêche 

   Pour aller au jardin et attraper la bêche, 

   Ou bien tailler les haies,ou bien semer des fleurs 

   Le travail de la terre le remplit de bonheur. 

 

   Mais il est temps sans doute qu’ici je m’arrête 

   Vous avez tous compris pourquoi on fait la fête 

   Avec les jubilés de ces vies consacrées 

   Que nous évoquerons lors de cette soirée. 

 

   Pour finir la soirée vous allez prendre un verre 

   Apres l’avoir rempli, trinquez donc entre frères 

   Cela dégèlera entre tous l’atmosphère 

   Et bavardez librement avec les pères. 
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